
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Populations légales au 1
er
 janvier 2015 

152 499 habitants en Ariège 
Émilie Auriac, Stéphane Méloux, Insee

Au 1er janvier 2015, l’Ariège compte 152 499 habitants. Entre 
2010 et 2015, la population y augmente de 0,1 % par an, un 
rythme nettement inférieur à celui de la métropole (+ 0,5 %) et 
de la région Occitanie (+ 0,9 %). Sur la période, le département 
gagne en moyenne 90 habitants chaque année. Deuxième 
département le moins peuplé de la région derrière la Lozère, sa 
population y est néanmoins deux fois plus nombreuse. Il figure 
au 6e rang des départements les moins peuplés. La croissance 
démographique se concentre sur un axe nord-sud, le long de la 
N20 et de l’autoroute Pamiers-Toulouse, ainsi que dans le nord 
du département, en partie sous l’influence de l’agglomération 
toulousaine. 

Dynamisme démographique entre Pamiers et Foix 
Seule grande aire urbaine de l’Ariège, l’aire de Pamiers compte 
35 047 habitants au 1er janvier 2015. Sa croissance démographique 
est soutenue avec une augmentation de population annuelle de 
0,8 % entre 2010 et 2015. Comme souvent, la population de la 
couronne périurbaine (22 communes, 8 594 habitants en 2015) 
augmente plus rapidement que celle de l’agglomération1. Cette 
dernière gagne cependant 105 habitants par an en moyenne entre 
2010 et 2015, pour atteindre 26 453 habitants. La commune de 
Pamiers compte 15 317 habitants en 2015 ; la population est 
quasiment stable sur les cinq dernières années. 
Foix, deuxième agglomération de l’Ariège avec 14 531  habitants, 
enregistre une très légère baisse de population entre 2010 et 2015  
(- 0,3 % par an). La population de la ville-centre diminue au 
même rythme (- 0,4 % par an) pour atteindre 9 706 habitants. 
D’autres agglomérations perdent des habitants, principalement 
parce que leurs villes-centres en perdent : c’est le cas à Lavelanet, 
mais aussi à Tarascon-sur-Ariège ou à Saint-Girons. La commune 
de Saint-Girons (6 324 habitants) voit sa population baisser  
(- 0,5 % par an entre 2010 et 2015), néanmoins, l’agglomération 
résiste mieux (- 0,2 %) grâce au dynamisme de certaines 
communes de sa périphérie comme Lorp-Sentaraille 
(1 418 habitants). 
Les communes ou petites agglomérations les plus dynamiques 
sont situées pour la plupart le long de la N20 entre Pamiers et Foix, 
mais aussi sur la D119 en direction de Mirepoix. Ainsi, la 
croissance annuelle de la population de La Tour-du-Crieu dépasse 
3 %, elle atteint 2 % à Varilhes et 1,3 % à Saint-Jean-du-Falga. 
 
1
Au sens de l’unité urbaine 

Au nord, les communes situées dans les franges de l’aire 
urbaine de Toulouse, comme Saverdun, et Mazères dans une 
moindre mesure, bénéficient également du dynamisme 
démographique caractéristique de la couronne périurbaine 
toulousaine. � 
 
 1  Population du département  

Population municipale au 1er janvier 2015 et évolution annuelle moyenne 

 
Population 

en 2015 
Population 

en 2010 

Évolution 
annuelle 
moyenne 

2010-2015 (%) 
Ariège 152 499 152 038 + 0,1 
Occitanie 5 774 185 5 518 106 + 0,9 

France métropolitaine 64 300 821 62 765 235 + 0,5 

Grande aire urbaine du département1
 

Pamiers 35 047 33 690 + 0,8 

Principales unités urbaines du département 
Pamiers 26 453 25 930 + 0,4 

Foix 14 531 14 723 - 0,3 

Saint-Girons 9 722 9 832 - 0,2 

Lavelanet 7 164 7 486 - 0,9 

Tarascon-sur-Ariège 5 525 5 730 - 0,7 
1
 Non compris les aires urbaines dont la ville-centre est hors département 

Source : Insee, recensements de la population 

 2  Population des principales communes d’Ariège 

Population municipale au 1er janvier 2015 et évolution annuelle moyenne 

Principales  
communes 

Population 
en 2015 

Population 
en 2010 

Évolution 
annuelle 
moyenne 

2010-2015 (%) 
Pamiers 15 317 15 372 - 0,1 

Foix 9 706 9 885 - 0,4 

Saint-Girons 6 324 6 500 - 0,5 

Lavelanet 6 205 6 525 - 1,0 

Saverdun 4 734 4 528 + 0,9 

Mazères 3 826 3 707 + 0,6 

Varilhes 3 347 3 036 + 2,0 

Tarascon-sur-Ariège 3 231 3 468 - 1,4 

Mirepoix 3 162 3 137 + 0,2 

La Tour-du-Crieu 3 127 2 671 + 3,2 

Saint-Jean-du-Falga 2 900 2 719 + 1,3 

Source : Insee, recensements de la population 
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 3  Population municipale au 1
er
 janvier 2015 et évolution annuelle moyenne entre 2010 et 2015 

 

 
Source : Insee, recensements de la population 

 

 Définitions 

Unité urbaine : la définition de l’unité urbaine correspond à celle, communément admise, d’agglomération. C’est une commune ou un ensemble de communes présentant 
une zone de bâti continu (pas plus de 200 mètres entre deux constructions) d’au moins 2 000 habitants. Les communes appartenant à une unité urbaine sont dites urbaines, 
les autres sont considérées comme rurales. 

Aire urbaine : l’aire urbaine est la zone d’influence, en matière d’emploi, d’une unité urbaine d’au moins 1 500 emplois (pôle). C’est un ensemble de communes comprenant 
un pôle et sa couronne, constitué par les communes (rurales ou urbaines) dont au moins 40 % des actifs en emploi travaillent dans le pôle ou dans une commune attirée par 
celui-ci. Si le pôle compte au moins 10 000 emplois, l’aire est considérée comme une grande aire urbaine et sa couronne est dite périurbaine. Si le pôle compte entre 5 000 et 
10 000 emplois, l’aire est considérée comme une aire moyenne. 
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Pour en savoir plus 

� « Populations légales au 1er janvier 2015 - 5 774 185 habitants en Occitanie », 
Insee Flash Occitanie n° 74, décembre 2017 

 

� Populations légales 2015 sur toutes les communes de France 

  

 


